
 

 

 

 

 

 

Herzlich willkommen an die Kirchen der Welt! 

 

 

Ende August versammeln sich Delegierte aus 349 Kirchen aus allen Teilen der Welt in Karlsruhe. Für uns im 

Elsass und in Baden-Württemberg ist das eine große Freude, aber auch eine Herausforderung. Wir wollen gute 

Gastgeber sein. Wir wollen zeigen, wie wir schon heute über Grenzen hinweg zusammenarbeiten: über 

Grenzen zwischen Staaten, zwischen Konfessionen und Religionen.  

 

Das war nicht immer so, gerade zwischen Frankreich und Deutschland. Doch die vermeintlichen „Erzfeinde“ 

haben sich versöhnt – wer hätte das 1918 oder 1945 gedacht?! Heute arbeiten oder leben französische 

Familien ganz selbstverständlich auch rechts des Rheins und deutsche auf der französischen Seite. Es gibt 

einen regen Austausch zwischen Städten und Schulen. Wir feiern gemeinsam Gottesdienst. Das Misstrauen, 

ja die Angst vor einem möglichen „Überfall“ ist einem Geist des Respekts und der Partnerschaft gewichen!  

Diese Geschichte der Versöhnung hat unsere Region entscheidend prägt. Sie hat die Vertreterinnen und 

Vertreter des Weltrates der Kirchen sehr interessiert, die nach Karlsruhe, Freiburg und Straßburg kamen, um 

zu schauen: Können und wollen wir die Einladung aus Baden und der EKD annehmen? Das gute Miteinander 

der Konfessionen und Religionen, der Kulturen und Nationen war am Ende wohl einer der entscheidenden 

Gründe, warum sich die Mehrheit der Kirchen dann für unser Grenzland am Rhein als Austragungsort der 11. 

Vollversammlung entschieden hat.  

 

Die Erwartungen an diese Vollversammlung waren von Anfang an hoch und sind durch den russischen Überfall 

auf die Ukraine und seine weltweiten Folgen noch gewachsen. Viele hoffen, dass die Kirchen der Welt in 

Karlsruhe ein deutliches Zeichen der Hoffnung setzen in dieser von Krieg und Hunger, von Ungerechtigkeit 

und der Zerstörung der natürlichen Lebensgrundlagen geplagten Welt. Andere sind skeptisch, weil sie sehen, 

dass viele in der russisch-orthodoxen Kirche sich heute von ihrer nationalen Politik so gefangen nehmen lassen 

wie damals im 1. Weltkrieg viele in den deutschen Kirchen, als von den Kanzeln Feindschaft und Krieg 

gepredigt wurde.  

 

Das Motto der Vollversammlung macht deutlich, dass es nicht die Kirchen und ihre „Führer“ sind, die den Weg 

in eine gerechte Zukunft bahnen. Es ist die Liebe Christi, die die Welt bewegt, versöhnt und eint! Ihr trauen wir 

als christliche Kirchen alles zu. Sie hat uns hier in dieser Region nach 1945 auf dem Weg zu Versöhnung und 

einem gerechten Frieden geleitet. Sie ruft auch heute die Bösen zur Umkehr. Sie macht auch heute den 

Leidenden Mut. Sie führt auch heute die Menschen in die Freiheit. Auch in Situationen, in denen sich niemand 

vorstellen kann, wie es je zu einer Versöhnung kommen wird, bewegt sie Menschen, Gottes Frieden zu trauen 

und mutig Schritte im Geist der Versöhnung zu gehen.  

 

 

Die elsässische protestantische Kirche und die badische evangelische Kirche freuen sich auf die Gäste aus 

aller Welt mit ihren vielfältigen Traditionen. Wir hoffen und vertrauen darauf, dass wir gemeinsam Worte und 

Zeichen finden werden, die der Welt deutlich machen: Christi Liebe ist stärker als aller Machthunger und alle 

Gewalt; sie bewegt, versöhnt und eint die Welt!  

 

 

 

  

 

     Kirchenpräsident Christian Albecker            Landesbischöfin Prof. Heike Springhart 
Union der Evangelischen Kirchen in Elsaß-Lothringen       Evanglische Landeskirche in Baden 

Präsident des Konferenz der Kirchen am Rhein (KKR) 

  



 

 

 

 

 

Bienvenue aux Églises du monde ! 

 

 

Du 31 août au 8 septembre, quelques 3000 délégués de 349 Églises de toutes les parties du monde se 

réuniront à Karlsruhe. Pour nous, en Alsace et dans le Bade-Wurtemberg, c'est une grande joie, mais aussi un 

défi. Nous voulons être des hôtes accueillants. Nous voulons montrer comment nous travaillons déjà ensemble 

par-delà les frontières : les frontières entre les États, entre les confessions et les religions.  

 

Cela n'a pas toujours été le cas, notamment entre la France et l'Allemagne. Mais les prétendus "ennemis 

héréditaires" se sont réconciliés - qui l'aurait cru en 1918 ou en 1945 ? Aujourd'hui, les familles françaises 

travaillent ou vivent tout naturellement aussi sur la rive droite du Rhin et les familles allemandes du côté 

français. Il y a de nombreux échanges entre les villes et les écoles. Nous célébrons des cultes ensemble. La 

méfiance, voire la peur d'une éventuelle "agression", a fait place à un esprit de respect et de partenariat !  

Cette histoire de réconciliation a marqué notre région de manière décisive. Elle a beaucoup intéressé les 

représentants du Conseil oecuménique des Églises qui sont venus à Karlsruhe, Fribourg et Strasbourg pour 

voir s’ils pouvaient et voulaient accepter l'invitation de l’Église protestante de Bade et de l'EKD*. La bonne 

cohabitation des confessions et des religions, des cultures et des nations a sans doute été l'une des raisons 

décisives pour lesquelles la majorité des Églises a choisi notre pays frontalier rhénan comme lieu de la 11e 

Assemblée générale.   

 

Dès le début, les attentes à l'égard de cette Assemblée étaient importantes. Elles ont encore augmenté avec 

l'invasion russe de l'Ukraine et ses conséquences dans le monde entier. Beaucoup espèrent qu'à Karlsruhe, 

les Églises du monde donneront un signe clair d'espérance dans ce monde en proie à la guerre et à la faim, à 

l'injustice et à la destruction des bases naturelles de la vie. D'autres sont sceptiques, car ils voient que 

beaucoup dans l'Église orthodoxe russe se laissent aujourd'hui séduire par leur politique nationale, comme 

cela a été aussi le cas dans nos églises à l'époque de la Première Guerre mondiale, lorsque l'hostilité et la 

guerre étaient prêchées en chaire. 

 

La devise de l'Assemblée générale **montre clairement que ce ne sont pas les églises et leurs "leaders" qui 

ouvrent la voie vers un avenir juste. C'est l'amour du Christ qui fait bouger le monde, le réconcilie et l'unit ! En 

tant qu'Églises chrétiennes, nous lui faisons une entière confiance. C'est lui qui nous a guidés ici, dans cette 

région, après 1945, sur le chemin de la réconciliation et d'une paix juste. Aujourd'hui encore, il appelle les 

coupables à se repentir. Aujourd'hui encore, il donne du courage à celles et ceux qui souffrent. Aujourd'hui 

encore, il guide les humains vers la liberté. Même dans des situations où personne ne peut imaginer qu'une 

réconciliation puisse jamais avoir lieu, il pousse des personnes à faire confiance à la paix de Dieu et à oser des 

pas courageux dans l'esprit de la réconciliation.  

 

Les Églises protestantes d'Alsace et de Bade se réjouissent d'accueillir des hôtes du monde entier avec leurs 

traditions variées. Nous espérons et nous croyons qu'ensemble nous trouverons des mots et des signes qui 

montreront clairement au monde que l'amour du Christ est plus fort que toute soif de pouvoir et toute violence ; 

il mène le monde à la réconciliation et à l’unité ! 

 

  

 

 

 

Christian Albecker     Heike Springhart 
Président de l’Union des Églises Protestantes   Évêque de l’Église protestante régionale  

             d’Alsace-Lorraine (UEPAL)                du Pays de Bade (EKIBA) 

 Président de la Conférence des Églises Riveraines du Rhin (CERR) 

 

 

 
(*) EKD : Evangelische Kirche in Deutscland – Église Protestante d’Allemagne, qui regroupe les 20 Églises protestantes régionales 

(**) « L'amour du Christ mène le monde à la réconciliation et à l'unité » 


